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. LavEnemcnt de lilam, le contenu de soa mesage et sa per­
manence dans ['histoire poscnt a la conscicnce chrttiennc un pro­
blEme thEologique unique daصs son genre. Corment siTuer dans
1e dثroulement de 1'&conomie du salut cette religion la fois bi­
bLiaue et « ethصique», fondee par un « prophEte de gendلitE »,

coRme Mlahomet s'esT d&fni lui-m&me , qui &tتit aussi un
descendant d'Abrطam etqui se savait tcl

C'et la un problEme-teT que ne pose sous une fore aussi
toلu e et agu€ aucune aute religion. Cet dire que la rtponse qui
y serait donnEe r&oudrait en mEme temps La questoa des rapports

. thcologiques entre chrisdaصisme et rcligions non-hrttennes.
Peut-€tre gt-e au fond la vocaton de lirlam que d'&re le porte­
parole, et le b&legu€ de toute cerre humanit€ croyante laiss&e aur
franges de Ihنstoire sainre o Elle n'a pas cncore TrouvE, thtologi­
quement, sa placE.

Tel qu"i est tonc4 ici, ce problEme await &t& abordE, pendant
les longs siEcles de l'afontement islamo-chrEten, par les a ciensم
auteurs .,ara cnsص byzandصs .t laDns, Retranchs derriEre leur
champ de vision propTe, empEtrEs daصs leurs pgsitions de combar,

n'avaient rEussi qu'i repeter de solutions toutes nEgatives: iكلز 
leurs yeur l"زعلam se d&fصissait soitcomme un judaعكت larve, soit
coصR e une htrdie chrEtienne, soit comme une iddlAtrie suscicEc
par lAntchrist Cesjugements, preque toujoدnu assorUs d'لusni tG,
tient deveus vite cassique; on les rerouve partout rEafrmesك 

a 1'envi sous toutes le plهu e, quoigu'لآ y eا t, gA etشا , de temps
a aure, tel qprit origial pour aser s'en &arter: coصm e, che les

.-iste et orienصaص mple, cet etrange vionnaire, 1"huع عت paممضمت 
t س prs aت uaة e Ratel '(150-1581), 1e 'preierتللم نGuعنلهنtع 

s&rieعu La rewendicتon abraHaهigue delًiلam, et qui a tث chich¢
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a le situcr daNs iiiscoire du alut ة i partir cu destin propietque
er rypologigue d'IsmaEl.

Ls islarologues chrEtieus contemparains, A parquc!ques voix
discordantes, onc abandonne !es vieilles methodes s:tries de la
polEmigue, de l'apolog&5gue meme. EنR :evaache les sciences araLes

:٥e ي» و islamiques, si diFTiciles a absorber, les absorbent si forc qu'ei!e les
e-pEchent dEtre roujours au fait de acquتsiUions noueiles en
mauiEre de thcologie, d'c.€g&se, de phنlosophie. Or [' e ص des prcoc­
cupatons majeures de la thEologie chrEtieane consiste aujourd"lui

deterniner aا 1aleur du fait religiex comme tel eta le sicuer par
mapport au £ait uمiو ue de la rEv&laUion judeo-chretenne. Cette
quesdon fondamentلa e, Ds &virent uكu de la poser. ELle les irrite
mEme pour peu qu'ele soit €voquEe propas de ['isiam. Le araite­
menT que cerTنns d'enre eu ont rEservd j u que-lAك aurrEs rare

¢-s ce ses monte combien les plus Etroites catص enrrepris daكن sع 
gories du moyen Age scolastque contnuent, a cerTنa ns &gards,
d'enchainer les epriG.

Ge sont pr&cisEment les cadres de cette mentaلit& que Louis
.Iدssignon, un 'des plus grands islصa ologues de tous le temps e٤
peut-eTe le plus p&nctrant de cous, a cherch€ A briser. tarers اد

,cuvre debordante de sdience et flgurante de pcrcEes gnialesعمن 
i a &moign€ a l'&gard de !'ilam d'une sympatie et d'une gEn&­
rosite saصs r&erves. D&gagees de tout systEme orgaصنs&, ses inتt ­
tions &blouissante seصblent conduire A un jugeacnt d'ensemble
qui permetuait de poser lislam das la perspective de I'histoire
du salut. C'est principalement de ce paint de wue que nous abor­
dons ici sa pcnsEe e le articulatons de sa penste sur sa vie.

coument la ceraer, cette penste rEfactaire A touteكنة]ء 
pr&entation systematque er dont toute tentatve d'orgaصisaton
matonnele risquerair d'obscurcir la fomulaton et donc de  ihatع
le contenu. Dl faut cter Maعsiguon t lع uel, si l'on ne veut rien
laiكser cchapper de toutes le nuarcs suggesrve et r&olumenT
voi&e, sinon hermEtque, d sa pensEe. Celle-di attcint son mai­
mum d"intensit& mysTque e de pefecdion forelle dans s Troir
Pnbrer d4bialan, et plu pardiculiremet dans la second pri&re
i titul&eم L'Hegie L lتم4 (l) qui deorait EEe considtrEe, malgr€ sa
conعision, comme la clef de woute de oute son cuwre de sawant
cT comme son teاmct spininملe 

• r Toم ;)عصهe Laطتeم nصك ماPa حم مى 1435 @A)لا( 
I99, e 19); La aa Lعثتت moaeryg) ع مى مع d صهلت4  صص ,وتا ة تسم
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f». Ilت ssignon dEfnic Mfahomet coRme « prophEte negac.[ح د 

revient 5i souvcnt sur cctte forule !l, qu'i faut la tenir pour
eprcssie de son inruitioa profonde. Mlدنs au f iة qu'enrend-il
par lA? Il ae sest jamدنs e.pا iqu& a ce sujet d'une maniغ re sufi­
sammeat claire. Toutefois certains tetes perre:tent de rendre s=
for=ule moins absconse, s'كلأ n'en IEvent pas pour autanr Toute
1'amhiتug tE. Voici a cet €gard le passage le plus explicite de toute
son cuvre: « Pour tre ة un propbete « faux», il faut propheUiser
posiUivement a faur Une prophEUe positve est generalement cho­
quante pour l'entcadcRent, tant ث un reDverscmenT prEdit dcs
·aleurs bumaine. Mfais Vluhammad, qui a cnu de facon efrrayante
a ce renversement tokl, ae peut €Te qu'un prophEte nGgadf; il
['esT biea authentguement Il n'a jكتaصa pretendu etre un inter­
cesseur iه uص saint (Coran, 7, 188), ma a تن ن aهm¢ qu'i €tait  uم
TEmoin, La Voit qui cnie dans le d&serc la stpamadion des bons ctم.٠ 
des mauwaنs, le T&moLn de la sepamation. » Venu aprE Mfoise et
J6us, Mahomct serait cet « annonciateur n&gatf du Jugement de
mort qui arteindra touT le crEE».

nonciateur serait-i prophete par d&fut, parce qu'iم Cec Aي 
.n'aurait pas propbttsE positvement A fax, ou paمce que, n'ayanT
rien ajoutE de nouveau A la vErite dEj achevee dans la rev&laton
.judsohretenne, s'etait contentE d'anroncer la coصsoصm aton
.de Ihistoire et limصinence du Jugement fnدl? Ou bien, prophete
rnغgatif parce que, n'&ant porceur ni de vEritE nouvelle iح de salut,

,rEtienneط s'€tait repliE, par-del IEsptrance juive et la Charit cلز 
&ue dont il n'a prEdit, pour toute nouveautصiو r la FoiAu Dieu uهت .

,e نnchercherait-on ب queleJugemeat toutproche? EavwaغiصtتكH['كصدم 
dكمa tourel'cuvre de 2Iassignon un &claنrsscment supplثmentire.

Ea reanche i s'et prononcE plus nertcment sur la valeurو, 
d'« piraton كصن » (la guilemeUs sont de lui) du Cسصr Rour lui,
.2fahomcE qui s:at mt dans im euتل uع mcnلقt mixrte, pcu svr, que
1Esprit-Saint n'a pas ,€ors ع a regu sa rcvelation d'un Ete mys-
tEriex ww ou cntcndu: « qu'لآ sagissc de ca preence angtliquتe ,
comme la gEnies ds asTra quil a reDi&, ou lejقصمi , ces &lementكلa 
neutes, icbes ou succubes, auxquel i se coit appelE A parler
pour las converdr.; ou meme de certe woix qu'i &coute lui Lire
IEericre, daعs Gs tanses d'صu €tat second avec u eص sincErit sou­
vent ipresonصanعt et iص deمiable; quمiو u'i ue.cette ع.a epr9عع

« و و، .:-٦:·٤.٠-•. نتج.::يمتيي.ئ:تنز:•.  و٥
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pesonnaLite Enigmatigue devienne son guide..., il essaie den con­
rdlcr la vEracitE en consultant ls « gens du Liwre», surtoUt l'aدز mi
delasourate al-.ahl {i}, qu'il fauc idendfer avec Salmin: c!تu eUen
d'origine persanc donr !'amite parfaitement pure aita MWloi=mmad
a prendre conscieacc dcs €lcmeats saiats dela rEv&lauion coranigue.»

TeLes sont lتe conditioدs &nigmatgus daمs lequelles lIabo­
mct, en €tar secoad, regoit son mesage. Celui-ci lui est coصua u­
nigue par un'&tre ind&fمi qui voic ou qu'ذ enteد d. Il cnerche a
en confrmer le oracle auprEs des jقثتu et surtout des chr&tiens,
plus particuliErement aupr&s du nGTorien Saلman, lequel aurait
ddign& chaque fois A .l.fahoret les &Ements de sa rEvElation con­
cordaats avec cclle dE judEo-chrEtiens.

Quelle wleur artribuer a ce message? .Mlassignon «envisage
lexstence d'صu e « «i pirauonك du Cman niEe gEatralerear par
les chrEtens et le jقلنu , tout comme l'inspiradon des Evangia eT
aiee par IsrEl». Rour le prouver, il a recours A un argumeaE ­inا
guistgue. Rour lui, «Ia rEdlaton qui ae s'est crprimEe et aodali­
see qu'cn langues sثmitque, a eu sa croissance en hebreu, s'st

Een au-desus ds haie Epineuse d'Is&! dansص panouie en amaة 
le « vetement» du lys mesiaصique; puis eLe s'et touEe myst­
Fieuseaear calcinEe «in c banumخل missa» avec le « dhriyAt»
coraصiquGs, le brises brlanre duJugemeat». En efTer de ce tois
langues sEmitques, dscnes A €tre les v&hicule de la rEv&lation,
c'et l'arbe qui, par son durcissement compact et son abstaction
osseuse, resTre au scmiUqu sa purerE priصitve. Son archaتsue
le predesdnait A deveصir I'متصu ue mص yen de recours Dieu, le cri
de dcr&licton lancE, sous la pressioa de l'مa goisse, par e cclus ،
de la promesse abrahmique: invoquant les Roكm Sauveurs de
Jكud , Marie, Abrahaص, Mloت se. « Ce an ك de dEvorion theocen­
aigue qui ne peut pد ne pas €tre « iمspirE» a prduit en arabc...
ce mنracle intellectuel que les Arabe appclleDE jكu tعmenc l':'jة ,
« Iتncoaparabiit€ du Coran».»

Coصme je sنf aكت remarquer a Mfassignon l'insufsance d'une
tcle argumctaton et les grava objectous que aا theologie et
l'e&gbse pourraieut &lever conTre elle i s'at crpتL guE a oi ه par
une lettre (jeudi-sجنa I9.IV.62) en ce terme caracr&ristques de

 د
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la mEthode qui fur la sieNne, ou les conclusioas ncentتd tكث sans cesse
les premisses:' « Dhorme a aontrE que le trivocalنsme foncdonnel
semidque (irab) primiUf des Sثmites, eنsاit a dicnملط'] كمحه

Hammourabi idoac d'.braham) e que la qira'a (I) de 1'arabeق' 
classigue csc la seule l'avoir خ conser&. Or 1a vocaلنsadon donne
la ieح au sgucletre consonantique de roGs sEmitques; ec dans la
vie, i y a une inspiraton latente, la marque de la foi abrahamigue

sante pour le salut sans IEspErance d'IsraEl e1ه t pas suك ui n'eوة 
1a Charit {survouc) chrEtenne), - aisص qui fait des MusulmaRs
des catchumhs, non de. infdEle. »

Comparee a la ryEladon jud&-chrEdenne qui s'est erpهir te
eA hEbreu et en amanEen, la rev&laUon coranique, transmنse e
amabe, est considtree par Mlassigon « coame une &iton aabe
trongu&e de la Bible, amلa gam&e d'in&dits, nivel& au niveu de
la decendance d'Lsma&l, et oA peut lui appا guer la regle d'auto­
rit¢ conditonnelle concEdee aux d&isions dcs antipapes, daق le

consttuerait la «regle scriptraire» duص( le Cor)ز rites ouتا 
rchkmm ug dsعhaahadi ع ه .AgarEiens eعl2كب. c Opr'ةn scrait A 1a
Bible ce qu'LsmaEl ft' . aaعLs ذ »

E'rsتAL «scصsE AgpEصBR ى »?
Si .Vfahomet Gst u prophEtcص nEgaDf et le Corn une &dioa

aعabe de la Bible jouنكsant d'uie autoritt conditonnele, ,صi aلع!
e tnr que sysصغt e reigieu, ast donc situE daصs lHنstoire saتnte
coصm e un schisme abarahamigue. 2Eassignon tient encore A crte

ouvelle fprule &voctice qu'il lui amrive we fois dc nuancer, enم 
dtclarant gue «c'est presque un schisme abrahamigue, comme
Saهarie et le TaصL udتse frent des schisme mosaigus, coصص e
l'orthoمd xe grecgue ft uص' scطنsme post-cطalcedonien ». ,iA eursلل
mتنs pour une seule fois dكمa touTe soa cuvre, i consid&re liكlam
cصu e Eجaا t l'acccntaton et la confraton de «lArabiaصis- :
me » (2). 7faتs, qu'i soit schنكme abrahaهigue ou r&urgencc de
La ieلle H&rEe creteصne ds Arabiens du IIIo . ,cle ±ت T'iكlam
constpue fondamcnاlemcnt pour MlassigTon « w eص reponse Hys-
tEieuse de la carg Aع la priEre d'Abrahm pour Lsmقح l et les

».abesعثم 

lوع uعl (])pore عص Cذ- «La «reاع gu e ت عاثغدب± جتلصه  ع عا عتب
 ب عثه عصصهaع عل لثىquع صا صلع -معصصصب ء..-

DsS٤ Aساt (2} م ب(، ;المط صمه Ese L e ع عمله عمه لعحح
V7 .-ج,. 37;R,GلE)تتBله, )كة ناعم PL,€ XvTك ;3ةrص, 

eL 597) uت ا e Bتt pa aeلر eA " uعw عطمmغد وت50 فه ت ععنستد تب
te aoecع rpcreعا ب cavع جلالا صمquعصب صا صتر تملصه •

i; A u م علعده ا rهص e Oigeeع l raه nrerti عث ب ..
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&:s ainل efec supplE Dieu en faveur de son fد bmaham avair eد 
« OH! qu'Lsدal vie de1ant ta face! ». Dieu avair repondu: « Ea
faveur d' IsaaEl auغsi,je r'ai eد teadu: e ز !e 5Euis,je le readrai tEcond,
je le ferند croitre errEmemenr, il engendrcra douzc princes et je
ferai de lui un grand peuple» {L). Or d'aprE [a Bible la priEe
d'.braham a €rE eaucEe par le f itة mEme que Dieu a airلل eREc­
Dvemea accorder A Isma&l une progEnirure nombreuse et un
habitar lc vase domaنne du dEsert llaنs llassignon parait r&server
a plu rd ك ع la reporse de Dieu la pniEre d'.braham, puisquc c'at
['a:eneaenc de lislam precisement qui constitue cctte rEpoRse,
selon lui.. DEs lors on ne voit 'pas coraent i aurait pu €vite- de
reconصaitre l'estence d'un dangcreux parallغلتsme bibLiguc: une
propbEte concerant lahorct qui serait parلltle aتu prophtia
relatives Chrst ستة PresenuAnE sمs doute le danger de cette psi­
ton, Mاتعsiمg on tente d'y €chapper en suggtrant une idee etii­
memcnt riche donr i ne devait malheureuseacnE pas cpioirr
touta la virtuaلit&. Dl ne doure pas que le Christ accomplir touras
les promeses et a hEveع l"hscoire saintc, rndتs que liعlam «pعa صu 
mouvement d"involuton temporeLe, par une rcRontEe vers le plus
loiatin paكsE, inversemenT symEtique a l'attentc mesianique
grandتكsant che Les jقتنu d'Isتa e Herode, &nonce la clbnre de la
rEvelaton, la cesaron de lartenTe »; car i et «antEnicur, non
seلu emer a la Renrecbte, maنs au Decalogue»; i crpnime «avec
unc aتa vet€ encore plus pniصidive quc celc de l'enfant», un me­
sage qui se pr&ente aiدsi nous ة «cn niveleur, au ras de la religioa
natreLe, dc tout €panouتseNenT dogmaLque sumanurcl», se
reuisant en fn de compte «A la verTu moلar c de rcligion ». Pour
tout dire I'islam serait une « religion natrelle ravivEe par u eص
r&vElation prophEtque». iعnهن replianr l"Hنstoire sur se origina,
l a' م plقu qu'a 1'appreter pour le Jugement fnلa , apr& e avoir
,€ Lتت sinoR brlE, les chaتnoدs intع mdiaنres du Dccalogue a la
RentecOte. Au bout de cetrE remontte vers le nord de l'hنstoire
lislam rcconnait عم d'autre aلliance et d'autre ElecDon que celle du
Racre Prmordial ot toute l'HumanirE, concentr&e en Adaه, a &tE
massivement &lue a La seule adoraDon. Dl ne pouwait donc que d€­
noncer l'&lecdion privitgiante d'Laa&l et protester, comme l'Ange,
contre l'Lncaraation du Verbe divin, au aom de l'absolue tans-

• cendance de Djeu.

oLocrgrT نrتعتع DE GNRTCATIoa غ1 A5 إ
..CEt cete proteضا oa gui doمa e A la فز'1 l طماvEi ه و ­i ع ديء

ut زتاuمتتقع Rourl'epliqve, guite aلمو irduتاH["سصت ondضصم .
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ensuite, Iassignon recourt d'abord a un argument de coDve­
nance: «Il convenنa t, €crit-i, que ce ft au desert arabe, ou l'on
cassaic ,il عذz د le bouc Emissaire, et che ceuqui n'ont plus comme
lien avec le Dieu d'.Abraham que le fait d'&rre la descendance char­
nelle d'lsmacl, eE oi le souci dcs gEnEalogies Tibales, leur sevl
patrimoiae, les emapeche d presencr le sccret de la PatemitE
divine dans le cدs ioتu d'une Vierge enfanuant le MEdiateur,
qu'une voix de lau-del retendt: mamenant pour annoncer le
]ugement la crEaDon aux origines; formulant la protesuation dc
1a narre angELigue primordiale ».

Proresration d'Eaxclكu ct appel au jugement de Dieu conre las
Elus, tele serait aا deز inaton spirirelle prowidentelle de liعlصa .
Plus prtiscment sa vocton conكisteraitA rssembler tous le autres
deccndants d'Abraطam, eufants de Flagar et de autes concubine
du Ratriarche, qui avaient &tE successivemcnt retanch&s ds pni­
vileges messiaصiguss. L'islam les convoquc tous A une coumune
revendicatoD, preaant la forne dصu reuisitoire qui rdcpitle
les fautes cدصنse par les lusك et leur a nceصصص que lc jugcmet de
Dieu «sea. rendu A l'econre de privil&gis, sur le rendement
en bien commun de lers privilEges pour ceuR qui e &taient eclus ».

Ce sont d'abord le fute d'lsraEl que Mطa omet r&capitle
daمs le Coran: paعjures A la Loi, sEvices conrre les ProphEta, c­
lomnie conte J&sus er Marie, orgudl de leurs ccurs indirooncis
qثu s'صigتذ ent avoir enchaLn€ la maتns de Dieu, en voulant mo­

laع le conre leur gr€ une part dل opoLiser tous ses dons. Dl.recueiم 
Bible et a. i tgreم de ProphEre. C'est sa part iدلiكnable d'hEri­
tage, en t tث que fلs d'Abrhai dont l"ilam reconguerra le Lieur
de parcours, en occupant Tr&s wite et ds le debur « non sلue ement
la M&sopotamie, terre de la captvit& ds ,rigina ه ec 1'Egypte,
anemiant aعile Ahc tqueتن des fgiuf, mais la terre sainte». De
cette terre sنnte, Massignon a w l'islam amabe A aouveu cxclu.
Il emprunte la protestton nusulmane pour sommer LsaEl de
rcdevenir « une communaut& esEniennes'i veut redcvenir le « fEre
uصiversel», en reongnt A La Licence deutEoaoRique de l'usure
et du raعse: ce privil&ge deTOr et du Sang, sur lequel i a fond&
son €tat». D prtعte avec veh&mence contre loccupation de
2azareth (194), ct& natale de Marie dont Mahomet dtend
l'hoaneur virginلد ontre la ui ز de Medine

Ceug ieاغتةب on d&aع&&زف d p عE ف فالة م  tعu فذ ضا
la wocdorde lةلa pصعu ae. lثلدm a mee'une on كنة ­iعمه
twe: e meprochant a i deهaآع se cpire ptivالti¢ aa p tتم d'at­
tedre an Meم e n€ de aة ar edeع David, u eص'les nم pateruit4

u"#y ب46 ذ ه4 ,نمه&ةd" عصب ماتدتتد atن ععة وeتغممف •
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-s de .'Vlarie, et qu'i revienث ale predesuneE, que c'et Jeus fم irgiن 
d iaع fn des temps, en signe de Jugement. »

Ce n'est pدs seulement contre I'erclusioa dont Isra&l le fappe
gue lisla &E:e une proteuaEon rcvendicarice. Nfahoret l'adrese

ement aux chrEtieus qui somre, daus uEe atrente sourde etثagل 
,sEeكa goiص de prouver laccorplisserent des promeكscs mesiani­
ques,. par le tEmoignage de leur vie. «La race arabe, m'Ecrivait

Iassigaon le 8 awTil l959, est exclue dc la promesse du .esie, ctا 
de la mediaton «raciale» de Ia Vierge WFarie»; lfahomec lui­
mEmc n'est pas respousable de cette « mise hors la loi», hors du
«cbeniFce de Ia r&dempron ». Et .assiدg on contnue en soulignant:
« Toute mon cuvre a queم c'est Dieu qui a voulu metrre ?vfahomgt
e daمger de aort spirituelle pour que nous nous substitions A Iنu 
pour l'en ddلivrer. »

Cette phrase (l) rGsصu e parfaiterent, coamc nous le verroكn ,
toute la dialecDque de la substitution spiritueLe a tavers laquelle
.MWasigaon a etrew le rapporG islam-christiaصنsme. Face A Dieu
« contre l quelع nul nc m'ofe u eم hospitaLite protectrice » (Coran .٠
72, 2%), MIahomct estsijalour de la taصscendance divine, tel l'Ange
Ludifer face a 1'Incمmnaton scandaleuse, qu'ذ risque son as utل eT
cacourt le daمger de la morT spiritele, a moiصs que les chretieدs
devieدnenT sGs rEdcmptun; il I e وuص ainsi de Ien dElirrer, ٤ ب+
s'لآ etتaw que la cbaritE redemprrice a'et pas en eu un vain mot.
S"٤ refse de recoanalte la mort huتلim ntc du CHrist sur la croix,
ce٤ pour que le chrEUcns la iنu prourent cn ace ca portanT su?
eu la stgrate du Crcife.

Cet toujours dكna ce sens quc Aaكsignon a inrerprttE l'Orda­
Lie que le Prophغ te arabe await proposee A la dtl&gation chrEteune
venue de Najran a M&dine en 631: en s'ofrant lui-m&me avc les
sicكn au jugement de Dieu par le fEu, «l'exclu de la faterisation
redemptrice avec Jbus somme les chrtiens... de hatere recour du
Jكu6 juge, et de reconnafte son appel A l'agape enTc le « pr&des­

€lit كم ». Ls chr&tieح n& » a la Table paradisiaqgue de 1'Hospitت 
aajranites avaient refus& cejour-la 1a propositon, par lAcbet€ peut­
&te ou parce gu'i s'&taient souvenus que Jdus await tancE ses
dثsdples miهioوصaires, lorsqwe ceuxi awaient €i roguم le feu du
ciel sr Caphamnaصتت et les dt6 inhaدpiثلa Ere. Qoiqu'i en soit
Afahomct, coume'l'كi lam aprEs lui en rete LA seul face au ,d gerصت
refكant le fعile accis aux privge de la rEenpton, tnt que les
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chretiens n'en auront pفد demontrE la waleur salvifque parl'erem­
plaritE EvangsLique de leur vie. Face A cu, il se dresse corme une
provoUtion, lcur rcprochanr « de ne pد reconnaitre tous les signcs
de la Table Sainte, et d ne pدs avoir ecore rلa& is€ certe rEgle de
perfecton monدsUigu, rai&niy4, qui seule forme cn eus ia seconde
nكنa sancc dc Jث us, antiuipe en eut, par certe venue de lEsprit en

•.»est le signeك u, a R5urrecaor des morG dont J&uء 
Le refs o .lVIahomet a mتa ntenu l'islam, parce que sincEre,

n'et pدs coupable. €reponsabiit حا en incombe au chrttcns
-memes. Plur5r que ce refus, il faudrait parler ici de d&f sluتسء- 

taire a entendre. En touE cs, loin de poser l'islam en cnnemi iحf­
dغ le, i le pr&dتsposP A unc ariede d'attentc plus accueilante que
cكle du judaت sme: lislam st en posidon de catechumEne. C'est
pourguoi quand is'agit del'incorporation de musuنصحمs A l'Eglنse,
« ce n'esL pدs d'une simple conversion qu'i faut parler, comme pour
les paieDs, ni mEme « du reUour des brebis perdues» comme pour
IsmaEl: il s'agit du mapatiement ds AgarEniens cxparits, de la
readmission des « chevreau eدعlus, chتكs& jaكتd dans le d&ert,
avec Azعق iا , Ie bouc ,reتsaنعmث pour la 'purifcation d'Israة .  Lح
prearication d'isاقد ayan: suivi, ae sied-i pas de pcnser que les
e.clus d'aurrefois le prEcEderont dمصs la maتi on pater=elle»».

L'islعa a encore uae aurre issioaص positive. ppele ء a tre l
porTeglaive, suجpend sa mcnace sur la tetc dE tous le idolitre  ذ

-qui idEclare uneguerre implacable, jusqu'a ce qu'كلأ confeseat guلآ 
»,sr « baterdeن عr y a qu'un Dieu, ceui d'Abraham Tout paم' 

tnt quعب lle ne se r6oud pas daصs ccrte attescauion majeUre de k
communaut& de la pai, lisla , .ص شظ iya cepeadanr place pour
les jنu G et les chretens augucks le coRperce et lكu ure sont dedتi­
greusemeat laissG. Maنs Iلغi ar le t eت et le exploire, reclamanT
sa parT du butn, en tant que combatrant pour Dieu seu, dans une
gucTre «infnicnt plus noble guc lGs gueres pour le sucre, l
petole eT le potaكse ». E certe guere sainte est la revcndicaton

de la pure tansccndance, qui apprEte le monde pour leع tantتلثم 
JugemcAt.

Et pour ، عتمة iy a da1ه" كمaلعi صu e woie vers le salutw. C'sr
le pdcninage, «la gande guere sainte» conre soi, qui rasscuble
obligatoirement tous le aصs le da ratemrsم d laع pure raصscendance,
ccux-ثl « qui sawet que Dieu, nd sonكص ,e ceع qt iجaعcesible et
gue tout est bie aتnsi». Ce n'et son ففح amou  uمp ,مuم د
quglqus-و, seلs et dans la nuit»- quكلآ apغعet recoiter
pr ionصu عصص mystue avec lu, icordeحearsmi تنتد lagucle

• efeعtiveet decend e idulgعع pl&ieres foule ع ها dع bou:
a Amafةغ, La velle d ceدعأه du -u مد

١١ •
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L=٦ 3 IGUTTEs ذ1 ق D= 1lfxSsIGSO:.
Telle est la pensee de l[assigon, tuنsant de tous cbtes ea mul­

tiples €clairages auTour dun prohlEre certrد i dort elle aest p  كد
parvenue A cemner Tous les repiis dans une tتi ion par:±itemaet
cohErenre. Elle n'aura pas rEussi A resoudre cerraines concadic­
tions qu'elle a renconrrses ou qu'elle a lle-mEme ء soulevEes i chagut

٤s. .ec une rare pererratior et une connai5=acce sc:entifqueح 
impressionnanre dELordanT sans cesse ses propres ,ases ة .l!a3sigrcn

,ggEr diTErcrtes pistes de recFerc!ies, 5ans cn pr:::ilgie: aucune3 ة
5auf sa certitude que l'islam a une vocarion providentiele posiUive
on voucrait dire « r&gauivemenT positire », sans caindre ce para­

doxe quil impose ici). ll a.'aiasi bloouE l'كi lar sous des enrcuces ة
de valeurs difErentes, sinon con=adictoires. Est-i un scتih ae abra­
hamique, ou ua schنsme eccltsial, ou une heresie chrEtieدne? (LE
mo «، HErEsie» n'esT p?3 pronorcE, maiق ily a Na rcنabiع.1» » qui
Le suggEre). Est-ce une rEv&!tion rEelle, ou une desiccaton de
toute dogmaDique surnaturelle? Est-ce une « foi au 1rai Dieu pro>
venant d'±braham», ou « theologia prima, reLigion nanrelle »?
Es¢-ce « r€pons de Dieu accomplssanE ne promesse, jusque-!=
en , nقupe ة faite jadنs .brham, ea fareur d'IsmaE!? Cerre ce-­
niEre idEe semble prEvaloir chez .lIassignon. .lais comamenE parler

-ncore de simple « vertu de reigion »? E: si ltFalYomnet esr un proء 
plEte, au nom de quels critE-es inrrodvire cerTe noure!le rotion de
« prophEtie n&gative», et e> reconnaice I'auttentcite?· Oye!s
mapporG prEtcis €tablir enTre cctte tTiple « inspimation »: cclc, per­
sonnele, que WIahomet regoit dans un €tat secoad; cle tout hu­
maine soufTEe par un inforuateur €canger dont lanonyTat n'em­
pEche pas l'existencc; celle eafn qui subsiste cn €uat de larence
dans certe langue arabe coaremporaine d'Abraham? Ersi le Coman

Lsaac, commen pourmait-i cncoreخ la Bible ce qu'Lsma&l estخ tك 
bEnEfcier d'une autorite mEmc conditionneLe? La logique auri
di amener .lIassigcon A lui accorder la valeur plutdt d'un midrasi.
CyeLe autonit ont les docuaents des a ripapcsع auxquels il eT
comgar? On nous dit qu'ele es conditionnelle, c'est-i-dire wrai­
semnblablement Lmitee A la mesure de vEir€ que ce documcnGs
contieanent a orsل كنقاء quel besoin et-il de recounir, pour en
rendre corpre, a un charisme prophEtique spEcial?

a gnonتغغl fا s'est-i apercu des @ailes qui rendent ss dتمrErents
propositons iconciliables? En faitise peutquele problEme, tel que
nous ['avons posE ne se soitjamais pose A lui endes rera clairs, e
surtout qu'il soit en fn de compte insoluble. Esprit scientillAnt en
#asA, ccur goumand, Massignon, cet etre intenable n'aura woulu
renonccr A aucune paعsibilitE de rendre compte a etهd lislع de lتu 
fةثعe juحtce Prise stpدrEment, se difErentes sentence auraient-

 ي
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pu &rre soutcnues, dans unc marge plus ou roins grande de succEs;
mكند ، encapsulces » toute cnsemble, elles s'avErcnt iصsoutcnables.
Il a mangu en tout ca lIassigncn ق خ de dtBnir la prophEde,
dc preciser sa foncuon dدns IHنstoire sainte, et de marquer les
mapporG qui peuvent tre ة dEceles entre prophctie et tcrps sclon
les diverses acceptations de cetre derrEre nodon. De tout cela il
n'a tac6 que des ebauches, fulguranres il .vrai ع De plus ia permis
que s'enrreUicnne une cerTaine ambigwirE au sujet dc la commune
paternit& d'Abraham, .n'ayant pقa reconnu que si le Parriarche
accorde nominalement tous le ronothiste, c'sT cncore A son
sujcc que leurs conracictous et leurs decHiremenTs ressemblent
a.une dتssection dans la chair wivante du « PEre de la foi»; et c'esT
la oi la dialecUigwe th6ologique de lElecdon et de 'e.clusia aurait
pu etre soumise A un eamen er A r&erion عمس plكu pouss.

.Vfasaignon a enظn.ouنs !'tude de la quetion iصitalc, A moins
qu'i ait supposE, ce qui et tثs vTaisemblable qu'elle fr
rGolue d'avance: moncrer avec des preuves i l'appui que .lIahomer
e٢ les rabes د dccendent efecrivement d'Abrhهa par LsmaEl, et
quiكl ont toujours conserv& le plus i portnteص tadidon socio­
religieuse conteMporaines du Rarriarche. Certas i en a maكsembl€
guelgue trits sociau archaigues; sتaح is sont asse sccondaires
somme toute; il s'est suruout bragu€ sr l'argument ,ue نUونg صنلا
.posant par principe que los langues scmidques aienT le seكلu 
vehicules de la revElation, en dEpit de l'eistence de Livra grecs
dans l'Anien et Ie 2vouvcau Testaعent

Lتس ferait-on riefج de n'avoir pas &clair touuعs cG pistes?
Ce ne sonF pكد proprement des gricG, mais des reg:eGs!

LA «3CrECE DE UA CoyP.9S5lON ».

- Il ne semble pas qu'on puisse parler de MIassignon saصs €voguer
les ardcلations fondameutals de sa pensEe dans sa vie profonde.
CErtaines rencoare l'awaient MarquE,' A tvers lesquelles, per­
gaaE les hasards, il avait enrewu lE signe de Dieu, Son .regard-
2ombreu furent les siguG au poit d'etre incalculables dصد s son
ciel &toiE, hiEropbane. Il y et d'aت ord, de son propre aveu,
Huysmaصs qu'i rEaconta en 1900: « Huysدصs A qui je dois
d'avoir rerouv€ ;voie جد qui pria pur moi, &garE, durant son

nt; qwiةogكتد gouie; qui eu le derier regard demon pereد 
m'envoya apr sa mort DaصiEl Foauaine, A c sainT et adصنrble
pretre son deraier coRfEaser; qui me cmmuniqua, 'aظn  عd lع
.ac tteصusع aus aure, Je seعret d lhonncurع faternel -a معه صب

• ade ,lدتd ،tawع aا parvtcipaton, par la sbsttton mysDque, du
p&heur conwert A la soufTance de son ftre encore ip@itet»
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Cette ,ubsiction ة tondee sur la solidarit de Tous Ies homme
ea dam ء ec dans le Clurist, et sur la rEverت ibilite du bien et du mal,
٥st une not:on ibiique ة et chrEdeدne fondamcntale. Ea rant que
rEalicE spiritue:!e expErimcnrale et etp&:imenrable, lle stك devenue
pour 2fas:igron ! res5ort essentiel de ses rccherches, de sa pensee
et de toute sa vie. Elle l u ftت dtcouvrir cecte « science fEminine de
la compدssion » orconzte a luaivcrsel. Ia د suitc de Huysmans
il aentrepris de rcconsTituer la chaine iistorique dcs comparicntes
chretiennes: Jea.ne d'.rc, ChrisHne I'.dmirable, Lrdwine :de
ScHiedar, lfare des Vallees, lfarie-د ntoinette re:ne de Frnce,
nne-Carle-ire Emmericl, 'lfelaaie Calvar, et. F parmi lesد 
hommes comparienGs de lhistoire chrEtienne, il y a les soliraires
de tous les temp5, les chrEtiens d'Orient, et nommemcnt
Frngois d'.ك sise St Louis,' Charles de Foucacld.

Ces Trois demiers aoms sont devenاs precisEment ies patrons
ex:emplai-es d'une sodalit€ dc 5ubsdntion, la Badaliy4, qwe .lIasذ i­
gnon a fondc pour y faire virre I'iddدl bumble er axiلa de la cor­
passion jusqua la ror, cn prolongement des « voies » des confrtries
mystiqtes et n ع suppl&ance A leurs tentaUivcs inacher&es en islam.
Charles de Foucauld lami en await mac€ Didneraire pr sa vie
cachte, par sa suation devanr 1e Dieu de Hagar ec d'LsmaEl au
desert, et par son marryre. .lfassiguon a sauv€ la Frterدite fou­
cauldienEe, apr&s la mort de l' Ermite de Tamanraعset; i e> publia
le Directoire en 192S, apr& avoir iمكpire a Ren& Bazin son ouvragc
sur « L'cplorrur du faroc ا ».

lfais il ya aussi Frangois d'Assise don: la propositon d'ordalie
faite au Sulran , Kص- له fut, pour .Mlassignon, la repigue a ia
mEae inviuation faicejadis par MIahomet aجu chretieكص de 2ajrn;
la dcfaillance de ca deniers serait ainsi corpensEe par le geste
rEpamateur de Frangois,. uandثs que la stigmatsarion du PovereLo
auraic &t€ « une crqتنu c compeصsation » a l'€chec de lfahorec qui,
lors de son cension د iYoctuنrae, n'await pas os€ penEtrer daصs l'en­
ceinte de l'.mour diwin, d&cLinanr aiمكi l'offe des fangilles mys­
tque pour Iisمد a venir. Fnngois, lui aussi, fuc refoulE loin du
martyTe quلآ avait cnrevu a Daصietre; sنa د «i] st par vision
qu'A son recour ea Itaلie il obtiendrait une aure mort 'd'amour:
ce fut sa stigaadsaton a l'.vere, le jour de RExمltatioa de la
Saتnte Croi Sa cmpassion pour l'isLجm, crtte wraie croisade

,itera A Crhageمز IXك iee, ceLe que Louiه a preا ,pirituelleد 
lui aait walu de devenir le prcmier compdiimnt visiblemenc coufgurE
n Crcif& «qui monte de 1'Orieat, poruant le sigae du Dieuة 
wiwant». souit شعصئه i y a septsiecle, aا longue proason de

'.»re de la Passionتتبallت 
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Le destin dc ces compaticnrs chredens prolonge la kEnose du
CHrist, depuis .azarethjusgu'خ Calwaire, eta ravers son « anan­
tisscment » dan l'Eucharisde jusqu'a la fn du mande. Il assume
le fat de MWIarie, la Vierge eccinte et insultEe, qui a quiescع incon­
didonnellement A la Passion jusqu'au dernier Coup deLancE, etqui
contnue, au loag de l'histoire de lEgاتse, a rre ة la iuestra Senora
de la Soledad, la 5.S. de Las DeGsperados, a EpAEse, Lourde,
Fadma, la Salecte. C'est toujours la mEme pniEre compatissante
dAbrham face i la cit4 perverse et dEsespErEe, Sodomc, au scuil
de s damnation. Dewantlem&remonde quiluiparait « inrEm&dia­
blerent pcrdu » a anلل vers sa decoapositoa, Mlassigron rappelle

.3 [EgLتse, maintenant،qu'elle esT devenue « une pauvrese comme
son Seigaeur J&sus-CHrisT ft un pauve», que l'esentel pour ele

t de conDnuer a interctder, a paraire la Passion, a prophEtserع 
pour a oneerصص le ]ugeRent

Dans 1'islam lui-mEme, Massignon a reptrE cd mEmes de­
dn&es douloureuses et reparaticGs: e Fatiaa d'abord, certe flle

,eurerie du RrophEte, deveaue, cle le double de Marie pour l'islamح 
la fgure de tour les feصmes voilEes ec humiliEE, et dont la souf­
arf cesم et les plaintGs dEchiranres awaient rejaتlLi us leع corغge

• hlesE de sa decendance chamele, chc les Chiite. TrauهatsE
par la trreur saعree de l'ordalie dont leك ft lotage principal
cntre son pEre, soa mari ct ss deu cnfanG, chargEe d'interctder
pour le morts avanT temme de la coصصuسnaut& e eلل syaboLise la
compدعsتon universele de la FRemm Raraite.

Ma a ,وت1 بر aussi Abou Maصsour al-HaلlAj, le martyr mysDgue
de Bagdad donc Mfassigaon a reconstitu€ le proc& et auguel il a
consacr& le plus &clatantes rccherches de sa wie. HaLaj t ت une
autrc destnEe de compassion ,reمتxempLع qui mourut pour lEdif­
caton dc la coصmuصaut& sur un gibeT confgurE coضme un sasie
a Jكد& . Dl appariient A cette chaثnع d &ystgu ع م musكصaصلu مd nt
Mfتsعa gron a ecore reconstinE la trame. Prenant la relEre de
Mfahomet, ils auaieat tentE d'en parachever le Mfiriت , le «Voyage
Toctumne», sous la conduite et l'eemple ة de J&sus, imam dGs

».t& absolueع ntثج nt BmranG, eT, pour ceruins, «Sceu de La sتح 
Jusgu'A iy a deux si&cles ecore.au Maroc, toute u eم vEine dc
mtitton mysTque reنim cnaلل s'eتat t aصعhع& AJ6us conime au
aM treت iمجpirant ia Rtgle de wie parfaite, dont le rEuour.±  جا6م
de tmps coincderait awec «l'avEemet dE lRoصm e ParEit».·
Canعrعremmet Iidee mysiue des ePbles, de Subttts غ , ة

orrض اyrمث prتuعص وh& ntند a), cesلمه dou La B,لfثd4ط)
mbلar ecigue e repmantprle priEesEt lensoufancg

 .صا &قضرd ع ختا ستقده غق يو غدهؤة صامه به بEمصصمه
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apocalypdiques, revEle la permaneace dens lisam mysUique de
cetTe compassion substitudve.

Lكنلit anr, c: les reinterprEranc au besoir; les donnees de la
psychanalyse d'aprEs Jung er de la sociologie a propos du tmansfert
de la douleur, Vlassignon a toujours passionDErent scrutE les cدs
de ces accidentEs de la vie qui ont €te c:per:menralement &niز

la douleur des autres, e! introduits mysterieusemenr dans cEخ 
monde de l'agouie expiatrice ou ils devenaient soLidaires de toutes
les cnises de lenfantement eschatologigue de 'humanitE ct porTeurs
de toures les meurtrissures de la rce humaنne, dcpu dam قن د er
Ere. On les rerroue « en Israil depuis ELie er lfarie, scur de

..WIoise, source de lEau putfcatice (et Esther}; en Islam avec tous
les orpheانصs adopr& de Fauima e de Saلman, et Hallaj; en chrE­
tenr avec tous les disciplcs contemplai des tois tEmoins du
Coup de Lance, Marie, Jean et 3lagdclaنne». On les rerrouve 'en
d'autres spheres religieuses ct culrreles dont Ghandi est le rEmoin
pour ILnde. Ce intercesseur3, ces « foyers thcrapeutiques » formEnr
une chaine spirituele unigue, par-deli les diverit&s confesionnelles
et les mutaUions gEnEdigues linEaircs. C'est ceTte خ &Lire d'bommes
de 'douleurs, .« n& pour assumer langoiكse aveugle et sourde de
myTiades humaincs, pour en conprendre et en a nonccrم la gloire
taصscendantc », qu'incombe la responsabiite de sauver le monde,
en y maنntenanT un ordre de jusdce, la Justice en soi, absolue.

Lly a donc une histoire de 1'Esprt; maتs i ya ement ةagل une
topographie spiiituele du monde, doat Mfassigaon a voulu relever
le trac&, tansparent derriEre la cartographie dcs gtopoliticieصs.
Il est en efret dEs lieur sainrs qui sont des signes levثs «en souveDir
dune appariUioa divine, d'un choc psychologique qتu a bouleversE
un ou deur tcmoins, sans plus, ct touch€, momenranEment, comme

entour». Cerains deل ssipe, quelgues bourgade, aت n €cho qui se dن 
ces leux sont propres a lislam: oratoires, n&cropoles, cit&s de morts,

,re, Karbala, 2ajaf etc. D'aurresن e, 2fEdine, Bagdad, le Caل Mekة ها 
chretiens, sonE i&sا :islam' خ ا Lourdes, Fatma, Le Puy, La sainte
Baume, Eph&se, chapels, crypte et doLmens des SSept Dormants,
de ces emmur& viwants auquels vlassigaon s'st particلiErement
atEchغ , en tant quE temoins de la R&urrecton cT du JugemenمL 

D'aute Lieu sonr coصmuصs aus toكi monothثiكre: toute
la Tere Sainte avec &minemment HEbron et 2azareth, et, sur­
plomhant toute la gtographie spirirelle, ]cnusalem, ville d> la paix,
cit de la rEonclنadon echatologique. Cet LA o٧ i faلle en
p&larinage rه le'p&lenn et lambasdeur, le tEoin interceseur
de la cmmuiautE, alتnt, par les &tpes de lhaspiulit¢ da a ص ا

• Maنson-Dieu, ,l-DeuعHot' لا coصme on dتsait au Moyen-Age, ­ jك
fgue لعiصهT quمه de lHoee, « au rpas comض u'A la wiiion beف 
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L'aum5ne du RaU:2e des pauvTs». Le pE!erinدge, impudiquement
deprvE en colonisadion das la chrEent€, ast pouruanr wl'image
de l'[ncarnacon, ce pElerinage teTresre du Verbe. ET nous savons
ou Il est venu»: .jenusalem ذ C'esc Fa il ه fauc le reTouver ici-bas
pour l retrouver « bienrbt» dans son Iriorphe &carlate « avec le
pa%3age renovE e « emparadisE de Ia Tere promنse». Car «il
n'esT pas vrai qu'on puisse enrer dans l'&tenait& illimitEe sans avoir
convergE Tous vers un Roint unigue e٤ vers un Supreme Lnstant».

LEmwGER ET .GEcso ع1

• tavers les « intersignes», ces « averdssemcnts insolites » et
d&chنranrs qui jalonneHt le tcmps et l'epace, MWacsigron a recher­
ch€, ea wdlisant les donnEes de Jung sur la PsychE, les archetyp
coصm uمs, le courbe ds spirinaلit5 qui convergent tOutG vers
les mEmes fnaلit&s et le mEmes ncuds originels. A l'€oluton
pergue a la surface de I"Histoire, aur sigaG recuكillتs au ras de la
nature, i faitل sas cese subir un reTounaeEent, uصe involution
mystgue pour conduire ses contcmporins «» la renconTe de la
PrEence au fond de notre plus profonde fouille dكصد note plus
lointain pass& »: lA ou se rencontcT et se reconcilient tous les
croyanكt au Dieu vivanc d'Abrahيهa ' Abraham le pEre uصiversel.
Lui-mEme, saنقi ur joعu par !'Eمar ger qui la pris cl quel, «iعم rte
dans sa maتns corme lc gecko des sable », a €t€ soumنs daعs son
Gprit et dans sa chair a ce «meToumaemet Bصaلite de efEq vers

»,e tansmutaTion «apoTopttenneع causes», la Cause, a، ceTtك 
dنrit-ز deluص-ت &me. Ce retoumaemcnt, «tel quc la plupart des
homme ae'le rEaلثscnt quen mourant», survenu en tcrre mu­
suلmمa e par une violence. souvemنne, a fit de Mlaعsignon, lui
non-arabe, un « aabis& », = et noa pas sculement arabologue-,

-iaue par sa branche s&mitque la plusarهaط i4 au clan abmaلظة 
chتa que et la plus d5espErte. Il a teu a boutت'liaf jusguعنل nasك
cette parole donn&e quil'a conduittrbloin Le musuلmans n'auront

(,l-Harbه &s coanu dans le waste « douaine de la gucrre» (Dنمصدز 
hors de l'enceite de Di ,لraه un ami aussi inconditounel qui
s'et substt& a eux pour vivre lui-m&عص leur propre verTs, hon
pour ke conrerUr, avec un ccur chreuen

M[ais .fasaignon ae fut pas seulcmcnt « v&&able طعلتكu chص »,
selon le moT pouruant si vrai deJacues Rerue. D euit' و fةit aussi

pawre ,لق de Yahveh », attendantLA v&iuble cnalationdlsa«صن 
lتy qui fut surtout wn «mplaiifعcont ه chr&يضعا prEtre de cctte
eاتعF gث d'Orient dont i a woul porte eا ataدtg ة ouنtev par

nEتمrصتط, e mut le datn dAbrعuص idaتمن D tema["سصملعز 
par عiمtضتaiكnt'L ع ره ء une iwoluton spiiaclكصد صعت 
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i'espace, sur les pas du Patriarchejusgu'au: teps et Lieur o s'Etait
oper& le shime, devenu conN:t armnEت =, en rue de rcconciLie­
!es eafanu du PEre de la Roi. .ltourir iJerusدiem= iu: Ie desir, ::exau­
cc, d'vn wiejalonnEe d'appe!s prophEuiaucs, consumee de volence
compدssion pour le « reTour » des breois perdues cIsr&l ،» eur: ذ
sainte EspErance, pour le « rapatrierenc des .gareniens e.clus »de

-Uce soit faite a :ous !sd&saanكuز mour. lVfais aussi pour quc['د 
ragثs, les opprimEs de la terre, at rom de !'unique « InnLocert con­
damnE i mort»; er pour que des subs itu ت U saureatت les camnثs
de Sodome: « JYy eut-il, dans la ci& maudite, que dix jخu res, e
e!le semait sauvEe. Cete priEre d'.braham plane Toujours  ذ:ess- ح1
ces :ociEr& de perdiت ion pour y suscirer ces di jusaes, a nق de les
sauver malgrE eLle. Et il faut croire qu'eLe les y trouve, de teaps
en temps, pour que le feu du cicl, comme pour Capharnatim, les
€pargae.»

2fassignon &cait de ces j &passionn بذu tes-lك er pourTanr si lu­
cide, car «l'amour souverain n'a ps ur bandcau sur les ycux, mnaكi 
des clous dans le mains». Il a bnl& commc une torhe, sa vic
dumanr, dcpuis le chcc bnutaH de mai 1908: « LEarange- ui ب m'a
visit¢, u soirم de mai, devnt le Tة q, surle Tigre, dans la cabine
de ma prison, tsT entrE, tutes portes closss; lla pris fEu dحa s mon
cGur que mon coutcau avait manquE, caurErisant mon dEsespoir
qu'Il fendait, comme Ia phosphorescence d'un poiكson maoatant
du fond des eaux abyssal&. »

Depuiق , toute son cuvre €tair devenue un « cri» par ois'cgri­
mai son « D&sir ,d vinث esentel, iصsatable et trarsfgumant » qu':l a
hu-eme resum€, en empruntant au poEte persan, Roumصl, ce
quatrain:

« Cyequ'un, donr la beaut& rend jalou ls ,nges اد
.s mon ccurص t venu au pec jour, et Il aregard€ daع 

Il pleurait, cE j plearais, jusqu'ذ la venu de l'auEe;
puis i. m'a demand&: «De nous dcux, dتs, qui et Iamant?»
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